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AUTOUR DES 

DE 

CANONS 

NISCLE ET D'ARAZAS 11 

BOTANIQUE ET GÉOGRAPHIE DU HAUT-ARAGON 
par 

Accès à la montagne. 

�i l'on l'.Onnait partout le ('irque 
de Gavarni1•, com bie n <le touristes, 
attin'•s par· 11· 1·1�nom du << parc natio­
nal " espagnol ont visité le caiion 

tlesa haute de mille  mi�tres, n'oul 
rn ni l'àpre d1'solation des hauts pla· 
tPaux de Gaulis, ni le prodigiem 
chaos du caiion de i\ïsck, ni le con· 
trastP saisissant entre les pierres gL1· 
c1"es du �lont-Penlu. image polain�. 

Pl le pl'Och1• 
vallon <[,. 
Pu yanego oil 
s'étagent e11 
terrasse�. 
comme au\ 
bords de lit 
�l é tl i le rra· 
ttée, !'Olivier. 
la \'igne et 11· 
Figuier. 

Croquis tle la région des Cai1ons de Niscle et cl'.-\razas. 

Il est vrai 
qu'hors dr 
Gaval'tlie l'l 
dl's hùtel� 
d'Arazas 1•l 
du village rni­
sin de Turh. 
i 1 est 1liflieil1• 

d'Arazas ·? Et ceux-li\ 1111\me qui 
1·roient y arnir admiré l;:i plus belle 
111cncill1'. <·l'lt1� grande aiguille d'Or-

11) 1:onrérenœ faite le :i nvril l�:l3 à l:l Société 
d'.\cclinHlat1on; cr. compte-rendu dans son Dul­
ldin, t. SO. n• 7, p. �!)�1. Il e't tenu compte ici, 
,i.,, nouvelles obsen·ations faites en .irnllet 1�:1:1 
rn cornpag-n;e ile �I. Pir1·re Jl1Hr1T, assi..;tant ile 
�t',1gmphie à la Sorbnnnr, 

de s1•jo11rrw1 
dans )ps hautes r1"gions : lt> r1•­

fuge de Gaulis expose son dur bal· 
flanc aux morsures du venl: ailleur' 
d'drniles cabanes, des grottes. 'ont 
les st>11ls gites. Il faut redescendr1• 
ju�qu'ù Xerin pour trouver. eomnw 
une oasis, l'hospitalilè nquis,. du 
s0•• BuPsa. j11sq11'a11 piltore,q11» 



AUTOUH DES CANONS DE NlSCLE ET D'AllAZAS 

accueil chez le curé de Fanlo, ou 
plus bas, jusqu'aux a u l?erges des 

villages, le long de la Cin ca, avec 

leur ombre chaude et leurs chasse­
mouches. 

Venant d'Espagne, on accède ù 
celle région par la gare loin tai11 c de 
Barbaslro, d'où l'autobus amène, en 
80 km., à B ielsa vers l'est, ou à 
B rolo vers l 'oues t. De France, deux
voies fa ci les 1·ejoignenl les vallées 
espagnoles : ù l' oues t . le port de 
Gavarnie déhouehe sui· la f'on\l d'ifs 
1k LJoucharo E'l sa gorge retentis ­

sante, et permet d'atteindre en un 
jour de marrhe Toda. Brolo, Arazns 
el la val lée du rio Ara. A l'esl, six cols 
faciles perm el lent de passer . e11 une 
journée ù peine, des fraiches f'orêls 
de la vallée d'Aur e aux arcades fie la 
vieille place de Bielsa. aux gorges 
rnuges, br Ctlées de soleil. de la Cinca 
naissante. 

Pa1· la monta gne , le chemin est
plus rude: il faut sol'li1· de Gavarnie 
par la B rè che de H.ola11d, ou gravir le 
raide couloi1· glacé de Tuquerouye ; 
mais 0 11 l.'.Otoie les cîmes cnlcaires qui 
sonl pa1·m i les plus hautes de l'Eu­
rope. cl leur spectacle dé dommage 
de tous les eflol'ls. 

Coup d'œil sur l'ensemble. 

Le haul Aragon q ui confine à Ga­
varni1• f'onne l ' ancien pays de So­
hr

.
adw. Il do1111a naiss ance ù la pre-

1111t'>t\! dy nasti1 • catholique d'Aragon. 
alors que l'Espagnt• ét ait submergée 
sous le flot de !'Islamisme. Les vil­
la;.!es soul perchés sm· les buttes, au­
pri·s dt•s va llées , ramassés au tour de
1 .. 11r vieille église rom an e .  Dans
ch.a�p1e maison. l«Hre esl p lacé nu 
rn1lieu de la salle commune. sans fe­
ni�lre: gal'llie de banc s au po11rlou1-, 
d la lumée. contournant une énorme
nérnaillè1·e. s'ét•hnppe par un évnse-

ment du plafond à travers uue dw­
m i née ronde couver te de vieilles Lui les. 

D'anciennes re lalio 11s unissent ce 
pays ù la France. Lon�temps, au 
Moyen Age, les tl'Oupeaux nragonais. 
vinrent chercher l'herbe venloy an le 
tians l'humidr, pays des cornles de 
Bigorre ;  plus tard, en 1 :no, les Es· 
pagnols sig-nèrenl un traité pastoral 

Caf1on d'Arazas. La Gran
.
de Aiguille d'Onle,a 

1Tozal del �layo) dominant la vallée Je 
mi lie mèlres. Cirques creusés d<1ns les 
murailles. Forêts de Pins et Hêtres Colo­
nies xérophiles sur les b:1s rochers Hôtels. 

de transhumance avec les habitants 
des vallées françaises(:!). De no!::. j ours 
encore, des bergers de Bielsa l ouen t 
des pàtures en haule vallée cl.Aure. 

Au nord des plaines de l'l�bre, 11• 
pays com m e n ce ù s'élever par 11 11 
front pyrénéen abrupt . chaines t·al­
cairns, barres de poudingues rouges. 
q11i re tiennen t les pluies clconco11re11I 
ù l'aridité dt>s hautes vallée:.. Au del;·, 
s'étrndenl des collines marne11s1·" 
(synclinal éocène de l'Arar;-on). a11 
rel iel' mou el 1 ou rmen lé, cou vc rlPs 
(fogarrigues. Dans les vallons s'étalent 
des torren ts Lrop ù 1 aise dans leur 
large lit d'hiver, encadri>s de lerrassrs 

(2) Cf. P. Ho�l•OU. lfoloire tle lrt Vallee de /Ja­
rèyes. m•nuscrit relié destiné an \fusée Pyrénéen 
de Lourde,, déposé chn raulcur, i1 Gèdre. 
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alluviales, de niveaux d ' érosion el de 
nillures médilerrnnéennes. Puis sou­
dain les couches calcaires ou grt'.·­
seuses de !'Eocène in férieur el du 
1 '.ré lacé se relèven l sous les marnes 
L'll une énorme flex111·e de plus de 
mille mètres (flexure du Sestrale), 
plus loin en un Ynsle pli couch1�. Elles 
portent leur surface;\ 2.000m. d alti­
tude ri se développent en plateaux 
ondulés oi1 le travail millénaire des 
c�nux a creusé un extraordinaire mo­
delé karstique \3): champ� de rorhes 
lissurées, gouffres, el s11 rlo11 L <leux 
gorges g-ignnte�q11es, les cat'lons dt> 
Niscle rt d'r\1·nrns oi1 s'aurilenl le 
Hc\fre cl le Sapin . Enfin, lnndis q11'n 

Le pli couché du cylindre du \!arboré, 
,.u de la montée an Mont-Perdu. 

l'e-:L. des courli c �s de calcaires diar­
riée� forment s111· le� marnes de haut� 
c·liapca11.x. juchés d roil:-; ou de l ra 
n·r�, <'Ommc la �urprenant•� pûia 
"ontanesa, les ralcaircs dC's pla­
lenu:x se reli·venl encore, se plissent 
en casradesvcrs le nord, et remontent 
ju�qu'aux somm<>I� g-lacés clu Monl-

(3 Karslique: rlu 110111 ,tp Kar�t, e11 Istrie. 
pris <'01t11ne type de 1 érosion dans les calcaires. 

Perdu el du Marboré ù plus :1.:-.IOU m. 
d'allilude ('•). 

Le canon d'Arazas 
parc national. 

Si j adis des drnsseurs anglais ont 
foit poser dans les falaises dt>s cram­
pons pour atteindre les derniers Bou­
quet ins, le canon d'Arazas doit sur· 
Loul sa rt�no111mée à la France et à 
sa propre patrie l'Espague. Le poèle 
français Briel a chanlé ses mur<lilles 
et son torrenl, le rio Ordesa. li a 
obtenu d'un trait de plume du roi, 
t111 Lemps ot'1 il gouYernaiL. le dnsse­
menl de celle merveille comme parc 

national. Le géographe fran­
çais Sc h rader a dressé la 
carle de l'é11orme entaille (a), 
il en a fa it connailre les 
splend<>urs de formes el de 
colo1·is. D1•s gc··ologues fran-
1;ais (cf'. note !• ) ont expliqué 
sa slruclure. En 1907, la 
Société bola n iq n e de France 
y a herbori�é, el d'autres
Frauçais a près die (6). 

Le cai1011 d'Arazas s'étend. 
d'est à ouest. sur ·12 km. de 
long. Les falaises distantes 
de 1.200 it 1 .800 m., sur­
plombent d'environ mille 
mèlrns. moiti é ù pic d'un 
seul jel, moitié en pente 
fores l ièrP . Des cirq ues se 

creusenl, comme des chapelles dan� 
une nef, au sud el surt ou t  a11 nord 
de la muraille. Drs torrents s') pré­
cipitent en cascades d'argent. au\ 

(f Ch .. J,1;011, FALLOT. ,\sT11E el rrny; Cong,.. 
r1ëol. inleni. (19t.i) .\ladrid p 335·41 t. - 0.1u.u.11 
These, 1910. \larseille. 

(5) C:arle du Massif' dP Gal'lll°llie el du .lfo11/ 
/'e1.,l11 (1 /20.000) ; c :arte d"s /'yn!nees a11ll'afr1• 
en 6 f'�11illes :\ 1/100 000: par F. Sc1111A1>rn: Palis. 
chez Barrère. 

(6' Cf. /lull . .'oc. bol. de,.-., . . .  t. 5·1. I' LXXX\'; 
l'i P. C11uUA110, ibid, t. 15 (1928) p. 951. 
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noms so1 1ol'es de Cotatuero , de �oaso 
ou de Salarous, entre les sll'ales l'O­
eheuses tantôt rnuge doré. lanlôl 
bleu ardoise, tantôt hla11c pul'. Les 
piliers énormt'S qui sépa l'ent chaque 
eirque, tel le Tozal Jel 1'layo. ou 
Grande Aiguille, vus en enliladr 
offren Lle plus bel aspe cl arch ileclu rai: 
on c roirait un alignement prod igie1n. 
de sphinx el de < : olossPs ft l 'entrée 
d'u11 temple de géants. 

IJes Hêll'es aux deux versants, 
mt'·langés de Sa pins à l'ombre, de 
Pins sylvestl'PS au soleil, forment un 
t'·pais manteau de forêts. Une vieille 
couche d'humus, avec ses sapro­
ph y les, P� roles, 0 rchidées , recouvre 
le sol. La forme des l'essauls, en 
a mon l de la va 1 lée, i m pli4 ue que les 
glaciers n'y sont guère descendus, el 
4:4•s forêls, avec leur fiol'e riche et 
variée, peuvent êlre de ll'ès anciennes 
reliqu es . On y ll'ouvc des orophiles 
de l'Eul'ope centrale, comme la Lu­
zule blanc de neige 011 le G aillet à 
feuilles rondes. des pla ntC's de ca­
radère plus ou moins atlantique, 
comme le Houx, l"OEillel gérniniflore,. 
des colonies xrro11hiles et méditer­
ranrenncs conlraslant avec l'humi­
dité d(·s f ol'Us. comme les Genêts 
hérissé et s<:orpius, le Genèvl'ier oxy-
4'èdre. la Farigoule. l'Aphyllnnthes. 

Le fond de la vallée est large, rem­
blayé pnr lrs allu v ions du rio Ordesa. 
(·011vr·rl de pelousrs, coupé dc bos­
q11Pls de Saules. l'Omme un pnrc 
anglais. Plus h aut , le torrent bondit 
Pn (·nscadPs dnns une �orge plus 
étrnile Aux flancs des falaises s'ac­
rrnchcnt, sur de pelitcs lrrrnsses sou­
vent inaccessiblf's. des lambeaux de 
lon�ls cl des he1·ba�es luxuriants, 
sem{·s de hautes flrurs �datanles. 
Hhapontiq11cs poul'prrs. Iris violets. 
Ails "oly ja 11nf' d'or, �rnppPs 
hland1cs d1·s AsphodP.les. corolles 
rougrs 011 jaunes d('s Lis rell'oussés. 

A la fronlièrP, f'Tilre Gavarnie el Araza:; : le 
pan est de la Brèche de lloland. Au fond, 
le Casque, ver:;anl sud. 

Depuis cpt' Arazas est devenu un 

parc nat ional. les troupeaux ne 
vienne ni plus pï'tlUl'CI' dans ses l°Orèls, 
el surtout la chasse est interd ite . �'il 
reste vraiment d'a11L1·es Bouq uetins 
que l'animal empa illé de l'hôtellerie 
du mnrquis de Viu. ils peuvent se 
repeupler en paix. L ' étique t te de 
" parc nationa l » attire à Arazas 
quelques dizaines de touristes que ne 
rehutc pns la longueur du chemin. 
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Formation d'une doline et e!Tondremenl. des pelouses à l;aulis. 

:\lai� le� bpag·nols consln1isenl une 
roulP, clic approt.:he du c anon . elle 
y pént'>lre. Bienlôl ce sera la cohue 
des automobiles el la foule cosmopo­
lite. Le� dernière� années de calme 
�ont bientôt révolues. 

La l'011le cepentlanl ne montern 
pa� nn pic Diazas, ni sur la crête 
méridionale qu'il surplombe. La vue 
y surpas�e Loul ce qu'on peul admi­
rer d'en bn�. Le regard se repose sui· 
l'ensemble de la vallée; les pelouses 
suspendues. le� nrbrcs at.:crochés aux 
fissures. npparai�senl lonl prnches 
pour qui aurait des ailes, el par-des­
sus les falaises colorées elles plateaux 
arides trônenl les neiges ét.:latanles 
du "arboré et du Mool-Perdu. 

L'extraordinaire canon 
de Niscle (7).

.-\ rnzas doit sa structure architec­
Lurale à ce qu'il est entaillé parallèle-

· i) Niscle : .-\nisclo. en espagnol. 

men Laux plis, 1laos des couches hori· 
zonlales. Le cai'ioo de Nisrle, au 

contraire, esl ereusé du nord au �ud. 
ii lrave1·s les plis el doit à eelle �ir 
constance son asped surprenant . 

.\ l'amont, c'est un rnrrefour dt 
laq!;e� gorges, évidées par les glacier' 

entre des pics neig·cux. Plus lias.1,.c�t 
une fissure Lrès éll'Oile, de cinq cenl· 
mdres de profonde111·. à tra,er� le> 
plaleaux. v1.,lue de Pins en dedans. el 
d'une eo1·nil'he dorée de Genêts au 
rebord. A l'aval. les couches s'rlèvenl 
ava n l de redesr.en cl re en (•norme 
flexme ; la gorge bt'anle les é\·c11lr1 
largement. creusanl un abime tl1 
treize cc11ls mèt1·es. Les slrnle� �al· 
cnires ou gréseuses. rougeoyante� ou 

bleutées, se lonlenl. rehaussées <l'un1 
sombre frange de Sapins. Une hur( 
légère s'élève. avec le gémissement 
du torrent, des prof'omle111·s ob'· 
clll'C:'. En eonlemplanl Nisde du 
haut de la punla Crespeirn. on 1otl 
011vel'le:-; les cul railles de la l.P1TC 
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A l'aval, les v il lages de Sercué Pl 
de Nerin repose11l paisiblemenl da11s 
un paysage slylisé oi1 la peiia Monla­
nesa s'encadre hannonieusemenl, au 
loin, enlre les rouges verticales du 
Fmile el du Sestrale, el les pointef> 
retroussées du Bramapa11 et du Tozal 
de la Virgeu. Le rio Vellos, le torrent 
de Nisde, sol'l du débouché mons­
trueux. Il s'i n sinue clans la llexure 
mème des couches. par une fiss,1re 
de cent mètres que franchit le pont 
de San Lurbes, puis rejoint les plaines 
après un dernier et terrible parcours 
à lriivers les g-ig;anlesques lames cal­
caires en chï'c1�11e du délilé de Las
Cambras. 

Dans le f'ond rlu canon remonte un 
chemin abandonné, coupé de ravines. 
D'abord il emprunte le lit m1\me Ju 
torrent; des balmes Ln pissées de sable 
tin s'oflrcnl eu asile 

n'ont jamais usés. Par place, elle 
ense1-re un ilot de Chênes-Vel'ls, 
témo in d'une avancée du climat 
aride jusque dans ce sanclun i rc 
d'ombre el de f'ra'icheur. Ici, aucun<· 
plaine alluviale; la gorge esl étroite. 
l0t·Lueuse. coupée de redent:- cornm c 

de giganles<1ues étraves de navires. 
Si Arazas est un temple nalurel 

presque �Lylisé, Niscle est u11 ehaos 
f'oug·ucux, une exlmvnga1H.:e sublime . 

Et il n'y a pn� dix Ftëtn<:-ais par an 
pour l'a.lier· voir! 

Sommets glacés, 
reliques glaciaires. 

Du Gabiélou au Col de Niscle, sur 
12 km. de long, la masse des cal­
caires gris ou dorés. et des grès 
roux, 1·elevée par les plis en eascade, 
dépasse presque pn rto 11 L :3.000 m. 

sûduisanl mais 
t r o rn peu 1· . car . 

dans ces pays cal­
caires, par Lemps 
d'orage, l ' eau peul 
monter de plu­
sieurs mètres en 
peu de minutes , et 
la fuite est im­
po,;sible en tre des 
murs verticaux de 
trois cents mètres 
d'un seul jet. Plus 
loin, la pistes' élève 
el domine des 
�oulrres mugis­
.sants. Le soleil ne 
pûnèlrP ici que peu 
1l'heu1·es pn1· j our. 
La sylve de Hèlres 
el d� Sapins, dï f's, 
fl'Erables, de Su­
reaux, s'accroche 
dans l'air humide 
ii Lous ces ressnuts 
<tue les glaciers 

I.e ca1îon de Niscle. vu de l'aval. A gauche, le défilé inférieu1-. 
puis le redressrmPnl des couches fléchies. à la Pefia de :\lon­
doto et à la PPi1a Cre�peria. Au fond. �Jonl·Perdu. Som dr 
Ramonrl, Pic d"Olal. Col d� i\ïsde. A Jroile, les étraves du 
Sestrale. 
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Elle culmine aux trois sommets ju­
melés '' las tres he1·manas ,, , le Cy­
lindre du Marboré . le Mon t- Perdu , le 
Som de Ramond, à plus de 3.300 m., 
el se prolonge en co1·e 12 km. au delà, 
Yers l ' est , par les Parets de Pinède. 

A ces h auteurs ,  la neige persiste 
presque pa rtout, mème au vers11nt 
sud. Elle alimente de véritables 
glaciers. «.:onfi11és sur les cornit:hes 
ou dans des cirques en corbeilles. 
Quelques-uns s'écroulent en séracs
glauques, au fiant: nord du .\lont 
P1�rdu, sur le Grand Lac Glacé qui 
simulC' la hanquise. 

Quand la neigr, d'été libère ·quelque 
surface, le règne végétal y prend 
pied par pousses isolées : petites 
touffes gazo1111anles de Fétuques . 
eoussineb dr Silènes ou d'Andro­
saces. Armoises, Renoncules à feuilles 
de Parnassie. \"éroniques nummu­
laires. Ces plant( 's naines ont le même 

aspect. le 1111'-me 1 1 1 ode de vie que 
leurs congén(•res du Spitzberg. Mai; 
contrairement à tant de sommets de; 
.-\lpes où be::i11t:oup d'espèces sont le; 
mèmes qu'autour du poie, ici prédo­
mi11en l les espèces endémiques, spé­
ciales il la draine pyrénéenne, témoi­
g;nage de son long isolement.

Les traces d 'ancifl n s glaciers plu� 
étendus sont 11omhreuses: cirques en 
demi-bol, alignés côte à cote avel' 

une parfaite régula rité entre les Pa­
reis de Pinède. vallées en auge, ù 
f'ond usé, bie11 distinctes des vallée; 
d ' érosion karstiques. Il y a cepen­
dant peu c[·e moraines, el rarement 
des blocs erratiques. des roches 
sll'iées ou polies ; on observe quel­
ques-uns de ces restes ù l'amont du 
barra nco de Pardina, vers t.OOU m. 
d'altitude. Plus bas, dans les car1ons. 
les .Hranglements, lrs ressauts. le; 
couches saillantes en chicane, mon­

Le Galion de .'{iscle vu en enfilade de l'amont. A gauche, la Ripareta 
couverte d'un manteau de lœss, et le Sestrale. A cl roi te, la Crespe{1a 
et l'issu!' du !Jarranco de. Pardi na. 

t1·ent bien que 
les gla t:iers ne 

se sont pas éloi­
g n�s jusque-ht. 
l ls sont descen­
dus au maxi­
mum, da11s 
�iscle, jusqu'à 
·I. 700 m., dans
Arazas jusq11';'1
·I . 500 ou L61JO
m., et sur le
rehord des pla­
teaux à ·l .SOOm.
tout au plus.
O u e l le ditlé­
r�ence avec le 
vel'sa nt 1'1·an�ni,:
011 les fieu ve!' de
glace cou lrrrnl
ju�qu'à Lour·
des, vers 300 m. 

d'altitude! Pour
le versant sud
lui-même, les
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.\ lïntérieur du Cai1on de Niscle. 
Le retroussement des couches sous la Punta Cresperia. Forf>ts de ll1�lrPs el Sapin�. 

limile:-; inférieures des glaeialions 
observées iei sonl exceptionnellement 
élevées. �:lies témoig;ne11l J un climal 
local padiculièreme�1l pauvt'e en eau. 
rdativementariJe même aux époques 
glaciaires. 

Le lœss et les pelouses des 
hauts plateaux; une vieille 
histoire de climats. 

:\u pied de la chaine du 'Jonl-l'er­
d11 s'élendenl les hauts plateaux, 
déserls de pi1�rres coupés de pelouses 
n·rdoyantes. C'est une merveille de

voir. autour de Gaulis. l'herbe t'ase
couvrant le sol d'un lapis SCl'ré de
Fétuq1ll's d'11n vcrl vif', é maillé dt)
fleurs naines aux l'Olol'is intenses: 
Lotier:-; d'or, i\lyosolis d'azu1". Silirnes 
roses, Jacinthes amélhysles. IJu col\! 
de la Casella, l'herbe est plus haule: 
ce sont des pelouses i't grande FMuque 
brune, ft Avoines vivaces avec des 
Scorzonères, des eha.mps d'll'is, des 
bouquets de Trolles el d'Anémones. 
des lapis de Bleuets de montagne 
qui prennent un développement exu­

bérant sur les aneiens reposoirs i.t 

hélai 1. Tou les res pelouses se rait• nt 
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encore plus luxul'ianles s1 elles 
n'étaient pas impiloyablemenl pàlu­
l'•··Ps ; les limites du parc national 
d ,\razas ne dépassent pas, hélas! les 
falaisès <lu caùon. 

Les pelouses reposent toujours sur 
un sol de ferre ftne, g1·is beige, géné­
l'alemcnl dépourvu de cailloux. Ce sol 
11 .. �t autre qu'un lœss, dépôt éolien . 

renrnnaissablt! à la finesse de ses 
/·lé111enb, sable quarlzeu'\ el argile, 
de moins de J/100 de mm. Parfois le 
lœss est l'e manié pal' le ruissellement, 
el idors mélang1·· de sables ou de cail­
loutis provenant du voisinage. 

Ce lmss �e trouve, en couche de 
1 ù 3 m. d't�paisseur, sur loul le ver­
sant esµagnol des Pyrénées centrales. 

Aiguilles el murailles calcaires. Pins syl­
vestres. au flanc e�t du Sestrale. Au fond. 
la dépression J'Escoaïn et leo Parets Je 
Pinèt.le. 

t\es lambeaux les plus bas se ren­
contrent vers 1.500 m. d'altitude, 
et les plus élevés \ers 2.800 m. 
auprès du Pic d'Olal: il prédomine 
entre 1.900 el2.'�00m. Récemment, 
j'en ai lrnuvé des traces à la Pena 
Collaradn, ù 3'� km. à l'ouest d'Ara­
za� Il n 'r "isle pas au versan l fran­
çais. 

· Le lœss recouvre les pentes, même 
inclinées de 20 à :rn °/o· li tapisse 
certaines montagnes, comme la Hi­
pareta, jusque sur le sommet. et 
recouvre indifléremment les la­
piaz ( 8), les dalles calcaires, le� 
éboulis. 

Sa nature el sa situation excluent 
une origine française. 11 provient 
vraisemblablement du puys marneux 

du synclinal aragonais. L'àgi:i de son 

dépôt est cerlainemenl postglaciaire. 
car il occupe des vallées en auge, et 
il recouvre la moraine de Pardina. 

L'existence de ce lœss implique 
divers changements climatiques. :\ 
l't>poque du dépàl, il f'allait un cli­
mat assez aride dans le bas pays. 
poul' permettre au vent li'arracher 
des pou�sières sur un sol à vP.géla­
tion plus clair:wmée que maintenant. 
Les venb ascendants portaient les 
fines particules au rever� sud de la 
chaîne où elles se déposaient el res­

laienl retenues par la ros�e el pa1· 
lr,s herbes. Les hautes régions con­

densant les nuages, pouvaient être 
moins arides el plus herbeuses CJUC 
les basses collines. 

Il a fallu Pnsuite qu'au moins une 
crue glaciaire su rvîn l. En eflel, dan� 
les lapiaz situés jusqu'à '100 ft 20U m. 

au-dessous de la limite acluelle des 
glaces, les f'enles creusées dans le sens 

de la pente sont romplèlement Yide�. 
tandis que les l'entes perpendiru-

(8) Lapiaz : champs de r"ches calcaires prv· 
fonclément fissurées. 
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!aires, ou les lrous 
d1� faible diamf.lre, 
,;ont pl1•ins de lo·ss 
presq t1f' j us q 11 'a 11 
bord. Il 11 \ a que t . . 

cours dPs glac:f�s qui 
puissf' arnir nel.LO)Ô 
;\fond les fent1�s dis ­

posées dans le sens 
dr leur écou I P nw11 I. 

:\cl11elle111e11I, par­
loul 011 cf• l.apis 
1·é�élnl esl enla1rn". 
l't'·rosio11 lra vaille. 
l'érord111rc s'agran -

dit. la pelo11sc s'ef'­
fondre. le lœss •!St 
1•11lrainé. Les prin­
ripales caus1·s qui 
déclenchen 1 cel iHlï1 -

clw111cnldu lœss sont 
les Taupes pnr !Purs 

Les terrasses Ju SeslralP, vues de l'intérieur du Ca1'1011 de Niscle. 

lr1Tiers. cl le piétincmt�nt Ju bétail. 
On pt'l1t suivre la vitesse tle recul des 
pelouses et dn IG'ss dans les couloir,; 
d'érosio11 el les bulles témoins si 
fr•'quents; elle peul altein<lre 10 cm. 
par nn. A celtt� allure, il n'y aurait 
que ::iOO ù mille ans loul ail plus 
que· l'écorchure des pelouses aurait 
•·ornmencé. Ne serait-ce pHs à l'occa­
'ion de l'inlroduction des lroupeaux .-, 

En Lous cas, à l'heure ad.uelle, si 
la pelouse est encore capable de pro-
1{·;.;er le lœss sur des pente!' de ::W ù 
:tO''/ ... elle ne peut plus se 1'éi11slaller 
'""le lœss incliné el mis à nu. C'esl 
donc que le le:-:sivage acluel du lff':-:s 
c,;l plu" actif' que la croiss?.nce du 
lncis vé�étal Ce fait exprime u11 nou­
IPI élal du climat, caractérisé pnr
des étés secs <:oupés de violents 
01·age!'. 

En résumé. l'existence el les ca­
i-actères du lœss des Pyrénées espfl­
gnoles, revètu de ses pelouses, ne 
peuvent s'expliquer , que par des 
d1angements postglaciaires du cli-

mal local � d'abord aride da11s les 
plaine,; avec f'aibles pluies Cil 111on ­

lagne, puis pl us froid el plu• ieux 
avec lég(·�r·e avancée glaciaire. enfin 
actuel, semi aride. aver· p luies tem­
poraires mais violenles en montagne. 
Tous ers changements 011L pu se pas­
ser depuis 1 U ù 15.000 ans, si les 
lraces glaciaires que recouvre le 
lœss so nt d'ùge wurmien, davantage 
s'il s'ngit des glacinlions antérieures. 

Les plateaux karstiques 
et leur végétation. 

::o;ous le ma!Jtf'au déchiré de lu·ss 
qui lr,s recouvre, les ha uts platl'ati:\ 
calcnirPs porlP11l l!'s traces d'une l rl!s 
a11cirn11c cl tri�s profonde érosi on 
ehimiquc. 

Un exemple permel de se rendre 
1:omple de la v1Lesse du travail des 
eau'\ dans ces calcaires : l'amont 
du barraneo de Pardina, ù 1 .900-
2.000 m., est ocrupé par un vallon g la­
eiaire dont les limite!' latérales sonl 

3 
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bi1•n rrpérées. lJe puis le 1'ell'ilil du gla­
cier. !" érosion karsliq11f' 11'a l'ait 1·ec11-
ler que de deux ruèlrPs les lla11cs du 
val lon hauls de dix mt>lres e11viron. 
C'Psl u11 élargissern1�11L de l'ordre de 
"l centi111èl!e:s 11ar.�iède. A la 111èrne len-

"11railies d11 Canon <le Niscle vues de la 
CrPspe1ïa vp1·s le Col <le Niscle. A gaucl1P, 
le som dP llamonrl ; i1 droilP, IPs Paret� de 
Pinède, avPc auges i?laciaires en clemi.-ool. 
fla lies Pl lapiaz calcai.res nn,ç au rPhorù du 
cal1Dn. 

l·�lll', c'est par million<; d"nn111'>e:' quïl 
faudrait complrr la durée dl' f'orma­
Lion de:" grnnds 1·nf1ons. Mt·me en 

lenanl <·ornple dt•s Pl'l'l'llrs possiblPs. 
il est 1:el'lain q11e lt·ur origine rpmonle 
la1·aemenl au cours d1 • s  l<"ffiJ)S lrr -

::-

lia ires. 
La surface des plateaux suit les 

gra11d1�s lignes d" la slruclure tles 
couches, pla n es 011 011d11lees. \lais 
dans le délail, elle l'st pruf'ond{�ment 
allén�e par lrs phenomènes kars­
liqurs. 

Un reconnail les f'orm:.!s Je 
ljUelques lrès a11ciP-nnes vallées tl'ero. 
si on 1101·male; mais le cours des eaux 
superficielles esl 1:0111pli\teme11I lari. 
IJes cha111 ps de lapiaz les occupent el 
le 11 r thalweg 1•sl semé de dolines ah­
sorban les, con1m11niq11anl avec de 
profon<ls avens 011 des gro lles spa­
cieuses. Beauco11 p reslenl à déco11-
vril' ; celle qu'a explorée .\1. N. Ca;. 
lerel sous Je Pic Descal'gador en e;I 
un exemple déjit célèbl'e. 

(j11n11d Jes alig·11emenls de grotte;. 
d'avens el. de do l ine s contluenl par 
dl'u nd renwn L 11 n ca 110 n se creu;e. 
Les gl'a 11ds ca11ons de Nisde eld'.\. 
rarns. leur voisin en mininlure 11 
Caii o11 d'Escoaïn, n 'on 1 pas d'a111r, 
01·igi1w. S11 1· les flanc s  de leurs mu· 
ra illes 011 voil encore des ourer· 

1 ures de groll1�s. dé bi lanl pmfoi, 
l'eau en puissante cnscad1�, parl'oi• 
sèehes sauf' en hiver. cl qui pré· 
parent l'élaq:;issemenl du ea1ion par 
l'effondrement de leur toit. 

Mais Loule rel le topographie kar,-
1 ique esl recouverte par le lœs;, el 

presque parloul , elle est fossili;t'r 
sous le manlen11 de terre fine; ;on 

évol u Lio 11, si elle n'est pas arrW1'. 
esl lrès ralenl.i1'. Quand le lœs� c•I 

a n·acbé pa1· le rn issellemen l, les la· 
piaz sonl remis ù nu, el ils reroni· 
mencenl ù se creuser cl à se ciseler. 
Il y a cepenJa n L den-.; sort.es de la· 
piaz 'JI' i n 'on Ljamais �lé l'ossilisés�o11' 
le lœss: ce sonl ceu-.; qui ont 11111 

pt�nte générale supérie111·t• ù :30 °/0'd 
l'1•11x qui St- trouv en t loul au bord tir· 
grands C'a1ions. Ces derniers. m l'llel. 
onl un Jraina;;e excellent qui l1·11r•1 
permis d'évacuer le_ lœs� au for ri 

ù mes111·t> dt� sou dépol. 
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Le remplacement <les cours d'eau 
aériens par u11 réseau hydrographique 
souterrain laisse ù la couverture végé­
tale un rôle important dans l'évolu­
tion du modelé. 

Dans les lapiaz, l'omhre el l'humi­
dité, à l'intérieur des fentes. réalisent 
à un eerlai11 slnde de leur évolution. 
des conditions climatiques local es 
analogues au climnl interne d'un 
�ous-bois. Aussi les mousses sylvn ­
tiques el Loute une llore foreslif>re ne 
tardenl-elles pas à s'y développer. Ln 
li�te tlu contenu végétal de certnins 
lapiaz ressem bic au relevé complel 
d'une hêtraie, avee ses couloirs frais 

tonsrrvées comme des re liq ue s dans 
le milieu favorable des fentes dt•s 
lapiaz. 

Sur les dalles peu ineli11érs la végé-' 
la lion pren d pied ra pidem en t avec 

l ' a ide de pionniers très art ifs : S�­
dums. Thym Fétu ques . Elit- retit'nt 
les débris d les poussières af'portres 
par le ruissellrmt)n L el pr ul tonsliluer 
1111 !'OI assez 1"pnis pour pl'oléger la 
r·oche contrP l't�r·osion direct e . �111· le 
lœ�s. le eo11vel'I vt'·gr.tal exercr un 
rôle rgalt•mt�nl proteclt'lll' qui s'étt'nd 
jusqu'au.\ p entes inclinres ù pr·i->� de 
30 °/0. �lais le tl'nvail drs eaux soulPr­
rnirtrs, si ralenti qu'il soit par la 1:ou-

à grandes her­
bes : Anémone 
hépatique, Mé­
lique penchée. 
Hellébore verte, 
Lis Martagon, 
Fougères , ell:. 
1'011 tes ces pin n­
trs peuvent con -
courir ù tam i ­
ser, ou même 
ù colmater. les 
issue� de drai­
nage du lapiaz, 
et ù préparer 
le comblement 
des fentes, aprrs 
:ivoir d'abord 
accéléré le ur 
érosion chimi­
que par l'acidiL�� 
de l'h 11m us et 
la c or rosion pn 1· 
les rw·ines. Ce­
pendant, il est 

étonnant de 
tro11,'er une telle 

Ri.1rranco df' Fon-Bianca_ à l'amont. tif' Nïscle \lonl-Perdu t:t 511111 
de Ramond. A gauche, le col el la Tour df' f.aulis. A druile, �ur 
l'éperon au pied du Som ile BamonJ, lambeaux de loel's �011s 
leurs pelouses jusqn 'à 2.800 rn. d'allilurlr. 

flore à plus <le 2.000 m., parfois ù 
2.300 m. J'nllit11de. li esl possihlf' 
qu'un réehauffement postglaciain' 
ail relevé suffisamment les étages dr 
végétation, el que ces plan te s reslenl 

vrrlure végélnle el. par 11• mantrn11 de 
lœss. peut amener de profonde-. mo­

di ficalions sur la flore. Tantôt Ir 
drainage du sol s'exagère par agran­
di!'<;Pment des diaclases, ou ahouchr-
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rnenl des fissul'es avec une grolle, ek. 
Il en rôsulle un <lessèchemenlexcessif. 
l'aflaiblissernf'nl des planles, la pos­
�ibilité d'érn�ion superlicielle. puis le 
les�i,nge du sol dans les fentes. l'ef­
fond reme n l du ln pis végétal, et le 

L'étage subméditerranéen 
et ses niveaux d'érosion. 

Au pied des haub plateaux. <lès 
que l'on esl descendu vers ·l . 300 m. 

d'altitude, les mal'lles éocènes pré-
scnlenl déjà une 

végèlaliou de ca­

ractère médiler­
ra né en. Entre 
Ncrin cl le délilé 
de las Cambras 
011 trouve déjil 
des pe11les cou­

vertes de Bui�. 
nvt>c des Chè­
n r�-Ve rls à par­
li r de Snn-Lur­
bes. el 10111 un 

conlingc·nl de 
tlore qui témoi­
gne de la séche-
1·es�P habiluellè 
d1� l'ai1·, de la 
cira leur es li valc. 
du f'aiblernnei­
gement l'hiYer: 

Les plateaux accidentés de f.aulis. à l'amont du Ca1ion fl'Araz�s. et 
tout le revers sud du cirqut! de t;avarnie. Plis en casca.fo. En bas 
lamhcaux de lœss sous leurs pelouses. jusque sur des pentes assez 
inclinée�. A nu, lapiaz en forte pente. · 

Euphorbe Cha­
rneias, Aphyl­
lan lhcs , Hur. 
Larnnde. Ar�� 
rnlobe, Genè­
vrier oxycèdrc. 

dév1�loppemenl d'un aven ou d'une 
doline. Tanlûl l'argile fine du sol 
colmate les fissures de drainage. el si 
la surface esl horizontale, l'eau stagne 
en hiver. la pelouse meurt. el elle est 
rem placée µar une vase presque n uc, 
craquelée en élé. peuplée de quelques 
Pùlurins des Alpes. CihouletlP.s el Va­
lériane� tu béreu�e.;. Ainsi parlou l la 
nappe de lœs� P.I le modelé des cal­
caires inlcrfèrent. clans leur évolu­
tion. avec l'aclivité

' 
du manl eau 

v1··gél a 1. 

Arbousier mf-
me, 1'l1·. 

Au-dessous de ·I. 'IOO m., au tlanr 
du Brnmnpan. commence la véritable 
�:arrigue à Chêne-1\ermès, avec Bra­
ehypocle rameux. eomrne aux envi­
rons de Montpellier. Et presqu'au;­
sitôt npparaissenl les Pins Laricio (9' 
qui fol'menl plu� bas de vastes forèls. 
Dès celle altitude. la neige d'hiver 
est presque nulle : et, dès que l'élar· 
gissement cles vallées se prèle aux 

(�) 11 sni:rit du Pin Lnri.,io de Salzmann, ditfi· 
rt·nt d 11 Pin l.111'icio rll' Cor• c. 



AUTOU K. DES CANOl.\S DE NISCLE ET lJABAZAS Jül 

cultures, apparaisse11l la Vigne, le 
�laïs, !'Oli vier très a bondant ,  le 
Figuier, le Mûrier, les Caroubiers. 
les Amandiers. El pourlan l on n'est 
qu'à -19 km. du sonimel du Monl­
Perdu ! 

Les 11rn1·nes gardent intacts des ni­
veaux d'érosion 

ne porte qu'une faible épa i sse ur de 
galets reposant sur le socle bombé de 
marnes scu l ptées par l'érosion. 

Plus haut encore s observe un 

ni veau morcelé. reco11 vert de maté­
riaux plus allérés, il tiO-!-IU m. d'alti­
lu<l e relative. Et jusqu'à 300 m. au-

étagés. Ces sur­
l'aces se dévelop­
pent surtou t ù 
l'amont des 
étrnnglemenls 
des vallées par 
les bancs plus 
durs intercalés 
dans les mar­
nes. Autour 
d'Escalona, vers 
650 m. d'alti­
tude dans la 
vallée de la Cin­
ca. on trouve 
d'ahord une ter­
rasse a cl u e Il e 

de galets d'allu­
vion el de sa­
bles, haute de 
5 mètres envi­
ron, occupée par 
des cultures ma­
raichères. Elle 
est e m b oil é e 

Ttimoin de lœss. soutenu par sa pelouse, et soutenant un sol cai]l(}u­
teux de solifluction qu'il avait fossilisé (Col de Millarins). 

dans un niveau 
d'érosion situé à 30-llU m. au­
dessu� du to1Tenl. Ce niveau porte 
le bourg de Laspufla qui pourrait lui 
don ner son nom. li se développe en 
larges surfaces planes, occupées par· 
des cultures, que l'on peut sui,re sui· 
plus flp 18 1\111. de long. dïlospital à 
Aïnsa. Line couverture de matériaux 
roulés, altérés el rougef1tres, le revêt 
sur 2 ù :j m. d'épaisseur. Au pied de 
la pena t\Jontanesa, eelle surface se 

rat:corde à un vaste càne d'érosion 
qui montre le même relief qu'un 
cône de déjec tion Lorrentielle, mais 

dessus des 1 halwegs on (Jeut encore re­

connailre des fragments df' surfaces 
planes a \Cc quelques galets ro11 lés. 

En amo11L du défilé de Las Cam­
bras, la vallée de F'anlo présenle une 
série <le bulles al ignées à 200 m. 
environ au-dessus du torrent. Les 
cult u res el les villages. de Fa11lo à 
Nérin el Serc11é. y sonl inslaJlés. On 
peut reconnaitre là encore une vieille 
sul'f'ace d'érosion extrêmemen l an­
cienne, si l'on en juge pflr le temps 
nécessaire à la percée du défilé cal­
caire el ù l'enfoncement du t ha lweg. 
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La conservai ion de très vieux ni­
veaux sur tles terrains aussi friables 
(1ue les marnes, la maigreur des 
matériaux alluvionnés, lémoignenl 
du caradi•n! aride. lrès ancien el 
pl'esque ronslanl, dans Loule la con­
trée. Celle donnt�e s'aecorde bien 
avec l'existence d'un fronl pyrénée11 
eollecleur des pluies, avee la pré­
sence du lœss sur les hauls plateaux. 
avec le earndèt'e xérophile el médi­
le1Tanéen de la végétation. Les 
h1'>traies cl snpinières can tonnées ù 
l'ombre des grands carions, sont les 
antiques 1·eliques d'une pél'iode hu­
mide et pa5sagère, el se lrouvent 
mninlennnl loul à fait isolées. 

Le pays des caiions de 1� isde et 
d'Arazas, parmi des splendeurs in­
comparables, montre donc, mieux 
que beau1:ciupd'autres, la continuelle 
inleradion du climat, du relief du 
sol, et de la v{>gé la l ion . Il révèle 
quelques traces de l'histoire passée 
du climat, mais d'un cli m at régional 
bien différent de celui du versant 
français. 11 impose I'allenlion devanl 
la grnndeur des forces naturelles qui 
modèlent la face de la terre. 

Toules les phologrnphies sont de 
L'cw/R1n·. 

l.œss recouvrant la partie amont ùn vallon glaciaire de Pardina. 
Erosion du lœss, mettant à nu un lapiaz fossilisé. 




